
















e monde d’Artillac fut créé un jour de pluie 

Trois Dieux conjuguèrent leurs pouvoirs pour que de 
Forage naisse un Univers 

Une légende se souvient encore de leurs noms : 

François Léger 
Philippe Rabergeau 
Thierry Souques 

L'éternité s’arrêta de battre pendant de longs jours 
Les Dieux furent servis par quelques sorciers 

Une feuille de papyrus crie leurs noms vers les roseaux : 

André Di Bartolo 
Bruno Bonnell 
Daniel Charpy 
Josiane Girard 
Olivier Enselme Trichard 
Thierry Hilaire 
Véronique Gindre 

Le cœur du temps se remit à battre 
Sur le monde neuf, la pluie s'était arrêtée... 





? 

I ouvrage que tu tiens dans les mains, à propos, tu per 
mets que je te tutoie, se compose de plusieurs livres : La Voix de U 
Geste, Axellottc et Le Livre Sapiental. 



Chacun d'entre eux possède une histoire, que tu connaîtras plus 
tard, au fil de ta Quête, si tu en es digne. 


Pour l'instant sache que, pour les avoir maintes fois feuilletées en 
cachette dans ton enfance, tu connais déjà les engraves 22 à 27 de ce 
précieux manuel et qu’il te faut maintenant les relire, car l'aube nou- 
velle t'apporte aujourd’hui la Voie de la Connaissance. 


Apprends également que la suite du Bréviaire relève d’une puissante 
magie et qu'il est pour l'instant absolument hors de question que tu 
lises les engraves correspondantes. 


Cependant, bientôt la Voix de la Geste parlera en toi et tu déchireras 
peu à peu le voile maudit qui recouvre ce Livre. 


Puisses-tu longtemps entendre la Voix, 
puisses-tu longtemps comprendre la Voix... 




u es Hénerim dÂrtillac, fils unique du maître d'armes 
Urtan d'Artillac. 

Ancien aventurier, ton père s'est retiré de la vie d’errance en prenant 
femme et en s'installant comme armurier au paisible village d'Edin- 
court. 



Ta mère est malheureusement morte en te mettant au monde et, 
depuis près de vingt ans maintenant, tu vis seul avec lui. 

Tu as appris le maniement de l’épée et le port de l’armure, mais tu n'as 
encore jamais eu l'occasion de mener un vrai combat et, malgré ratta- 
chement que tu témoignes à fauteur de tes jours, grand est ton désir 
de partir à la conquête des fabuleux trésors dont parlent les légendes 
qu'il te raconte parfois à la veillée. 

L hiver approchant à grands pas. te voici occupé à préparer des bûches 
dans un bois proche du village quand, soudain, à la nuit tombante, tu 
entends des bruits de combats. 

r l\j te précipites vers le village et aperçois ta maison qui brûle ; des ban- 
dits qui s'enfuient au galop, tu ne distingues que les silhouettes 
confuses. 


Au matin, tu fouilles les décombres, sans trouver aucune trace de ton 
père : sans doute a-t-il été enlevé. 

Mais par qui ? 

Et pourquoi ? 

Dans les cendres encore chaudes, tu trouves un livre, miraculeuse- 
ment intact ; sa couverture porte le titre suivant : 


m BREME 
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Tu reconnais immédiatement le livre de chevet de ton père, l'ouvrage 
dont il ne se séparait jamais et qu'il n'a jamais voulu te montrer. Bien 
sur. ton enfance t'a tout de même laissé quelques occasions de le 
feuilleter et tu sais, par exemple, quïl se compose de trois livres, 
qu une malédiction s’y attache et. surtout, qu'il vaut mieux ne pas 
louvrir sans y être imité par une force mystérieuse, la Voix de la 


Bien décidé à suivre la piste des brigands, il te tarde maintenant de 
t'équiper. 

Avant de refermer ce livre, tu lis ces derniers mots : 


tu trouveras 

tout ce dont ni as besoin 

dans ton M. . . . O 

onde stensible 



25 Architecture et 

PATISSERIE COMPAREES 


Abside : 

Pattie d'une église, arrondie ou polygonale, derrière le chœur. 
Dans un esquimau : le bout arrondi. 


Absidiole : 

Chacune des chapelles construites autour d’une abside. 
Sur un petit chou : une pastille de sucre. 


Bas-côté : 

Galerie latérale ou nef secondaire qui flanque la nef principale d'une 
église. 

Dans une bûche : la croûfe intérieure. 


Chœur : 

Pairie de la nef d'une église dans laquelle on célèbre les offices. 
Dans une galette : la fève. 


Collatéral : 

Voir 'Bas-côté’. 
Voir “bûche". 



Croisillon : 

Partie du transept, de part et d'autre de la nef. 

Sur une gaufrette : une petite rangée. 

Déambulatoire : 

Partie des bas-côtés qui contourne le chœur d'une église. 

Sur une sucette : le bout arrondi où se promène la langue. 

Nef: 

Partie centrale d'une église, du portail au chœur, entre les piliers des 
voûtes. 

Dans un éclair au chocolat : le chocolat. 

Transept : 

Nef transversale qui coupe à angle droit la nef principale d'une 
église. 

Sur une gaufre : une rangée. 





1X( 


4 




rawi psgl pl si n plsr 



j 


LE SOK-SOK 

1) Ptngexqefi : 





ut 









w 










m 






I 



1 zgseq fl qfbd xnt bnet pfeq Iqgl vslewwe : wngcstql tl plyl litæql lq blsgq eitqmqnilbliq. 













4 










Kd incourt 







Il Astrologie descriptive 

a) Théorie de l'assiette et du fruit plat 

(...) 

Certains prétendent qu Axel lotte est une assiette posée sur la 
table de banquet des grandes divinités. 

Les principales objections à cette théorie sont les suivantes : 

- comment rivent les habitants du Monde du Dessous ? 

- leur vie quotidienne est-elle masquée d'une ombre étemelle? 

- pourquoi ne sont-ils pas écrasés par le poids de ceux du Monde 
du Dessus ? 

D'autres soutiennent une thèse plus plausible. Selon eux. Axel- 
lotte serait un grand fruit plat dans l’arbre du Grand Tout, qui se 
balancerait au gré du vent cosmique, de façon régulière, comme un 
pendule qui oscille à l'approche d’une source de liftyr. Ce mouve- 
ment continu maintiendrait sur Axel lotte les habitants du Monde du 
Dessus et ceux du Monde du Dessous, tout comme l’eau au fond 
d'un seau que l’on agite rapidement. 

Le seul phénomène tenu pour certain se résume ainsi : 

un voyageur parcourant Axellotte du nord-est au sud-ouest 
rerient inévitablement sur ses pas. 
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La plupart des grands mages affirment que le Monde du Dessous 
est en tout point semblable à celui du Dessus, à cette différence près 
qu'il est inversé. Ainsi, à chaque chose, à chaque créature du Monde 
du Dessus correspond un double dans le Monde du Dessous. De 
plus, si un habitant du Monde du Dessus va dans le Monde du 
Dessous, son double du Monde du Dessous va dans le Monde du 


Les prêtres noirs sont persuadés qu au-delà de la Grande Bleue 
existe une infinité dXxellotte. C’est pourquoi, régulièrement, ils 
envoient des radeaux-cages où sont enfermes des Luttes, dans 
l’intention de venir en aide aux Axel lotte qui manquent de 
nourriture. Il taut remarquer que nul rfa jamais revu ni les esquifs ni 
les prisonniers. 

Les Habitants du Centre, à la vérité de grands bâtisseu rs de vi lies 
fortifiées et de grands savants dans le domaine de la construction 
des tours de plus de \ ingt mètres, considèrent toutes les créatures 
des Côtés comme des inférieurs. 

Les Rleks. ce peuple fier qui naît, vit et meurt dans ses pics 
rocheux, à l'abri du monde, tiennent, quant à eux. tous les autres 
êtres pour des sous-humanoïdes. 

Comme on le voit. Axel lotte, où la plus grande loyauté du cœur 
voisine avec le plus grand chaos de l’esprit, est un monde riche de 
contradictions et de doubles sens. 





VU Géographie et Histoire 
137.1 a) La Steppe d’Hustarg 

On sait relativement peu de choses sur la Steppe d’Hustarg que l'on 
tienne pour sûres, sinon quelle serait située au sud-ouest des 
grandes villes du Centre et que tout commerce avec les Diablons 
aurait été abondonné depuis deux cent trente-sept cycles. 

La Divinité Blanche aurait autrefois offert un riche et somptueux jar- 
din à Kor, fils du dieu Bâa et de l'Axellienne l’rfa, puis, à sa mort, 
l’aurait transformé en steppe buissonneuse, en provoquant un cata- 
clysme mineur. Le troisième Livre Mystique affirme que le jardin 
était le cœur même de Kor et qu’il se serait desséché avec lui. 

(...) 

Le renverse-tout est l'animal le plus méconnu de la Steppe d’Hustarg, 
probablement parce qu'il a causé la mort de tous ceux qu'il a rencon- 
trés. 


(...) 

412.3) Gaasbeck 

(...) 

Tous les habitants de la ville de Gaasbeck ont subi ou sont encore 
victimes d’une malédiction. 


Le sixième Livre Mystique soutient qu'une punition leur aurait été 
infligée, pour avoir utilisé la magie des évocations, sans faire d’of- 
frande à la Divinité Noire. 
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Cette engrave marque la dernière limite du monde connu 
Ici brûlent les yeux du téméraire 
Cette engrave te rattache encore à la vie 





Cette engrave te protège de l’ennui 

Ici est écrit le dernier mot que tu saches comprendre... 
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ieu est trop bon avec les créatures ! 


ooo 



■Je me trouvais dans une vaste galerie présentant sur chaque mur. de nombreuses 
toiles. 

Les tableaux, de taille variable, mais tous exécutés en noir et blanc, illustraient, pour 

tique : les empreintes d'animaux. Le zoologiste eût ici trouvé son 
bonheur : en effet, s; certaines traces ne m’évoquaient aucune créature connue, je pouvais 
cependant en lire le nom. soigneusement inscrit au bas des œuvres. D'autres me rappe- 
laient diverses bêtes. Ainsi, 'Hurleur; 'Echasse' ou 'Longue Corne' s'apparentaient res- 
pectivement au singe, à la cigogne et au cheval. ’Diablon' correspondait visiblement à 
l'empreinte d'un pied humain et. bizarrement. 'Skurf représentait l'image d'une tornade. 
Je ne parvins pas à identifier ‘Kenverse-Touf . non plus que 'Panos'. qui semblait être un 
mélange de toutes les traces précédentes... 


Que celui qui boit seul 
retrouve seul sa monture. 


OOO 
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Qui, d'une fine lame. lenoir Démon occites. 

Je pmi pour r otre àe. ms dédierai les mes. 



•Mai le prêtre et me présentai. Mon interlocuteur continua en ces termes : 
‘Arant (jue de rous conter mon histoire, laissemi yous remercier dm smé cette 

église de l'emprise du Min. Mrefois directeur spirituel de la paroisse de Gaasbeck, je 
fus. pour mon grand malheur, attiré par la magie, lin prédicateur, que le Diable arait un 
jour conduit en ces lieux, laisa. après l'oftice. un ancien manuscrit sur le pupitre de la tri- 
bune. Attiré malgré moi. et dès lors déjà perdu, je m 'attachai à déchiffrer les signes tabba- 
lisnques qui en courraient les pages. Je décrptai peu à peu les remets du grimoire et 
décourris la relation d'étranges cérémonies, où fon inroquait de puissants esprits. Je crus 
m'engager sur la i oie de la Connaissance en tentant de conjurer ces forces supérieures, 
mais les néchés 



u moquai par erreur un 
Démon maléfique qui enroûta ces pierres. Sien sûr. je luttai contre le üaurais. mais je 
n'étais pas de taille à l'affronter et succombai. Cependant. Dieu, dans son infinie miséri- 



coâ mol de raàter mon âme, à la mort du Démon Mme en staîue de piene. je jm 
sans roladiepourma rodempfa ef atfenda is qu'un Héros, un jeune homme au m noble et ta?. 
{Mil à détaercelte église du Mro.’ 

fîi témoignage degralde. le pâe meproposa de consens parées moi si j'ele désirais, 
tous les biens que/avais pu trourer dans ces mum. Je le romeiml wmenî de son oi obligeant 
Êkhis un instanimtd’accepieméeÉseï; puis le quittai., 
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^ La pluie avait noyé la route, effaçant toutes traces sur le sol. Je partis alors 
au hasard, confiant mes pas au premier horizon venu. 


Je voyageai durant de longs mois, errant de bourgs en villages, traversant plaines et 
vallées. Je vivais de chasse et de pêche et parfois, lorsque l’occasion s'en présentait, je pro- 
posais mes services pour accomplir toutes sortes de travaux : je coupais le bois, fauchais 
le blé, semais l’avoine, aiguisais les lames. 

Hais je n’oubliais pas le but de mon périple et j’interrogeais chaque homme, chaque 
femme. Malheureusement, mes questions restaient toujours sans réponses et je perdais 
peu à peu l'espoir de jamais revoir celui que je cherchais. 


t'n jour, j'abordai le Royaume de Kohol, dont les habitants, de petite taille et à l’em- 
bonpoint prononcé, se nomment les Lucres. Je n’eus aucune difficulté à me lier avec ce 
peuple de marchands et j’appris un soir, de la bouche d’un vieux Lutin des montagnes, 
qu'un magicien puissant, qui vivait dans la Plaine Oubliée, rendait, parfois service aux 
aventuriers dans l’embarras. 
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Je suivis ses indications et trouvai sans problème la demeure. .Assis devant la hutte au toit de 
chaume, un vieillard semblait m'attendre. Il se leva puis s'effaça pour me laisser entier. ‘J’ai bien 
connu celui que tu as perdu et je t’aiderai pour rien', me dit-il de sa m chevrotante. 

te 1 fit i signe, comme pour exiger le silence, et s'assit devant une boule de bystai. Je restai 
à ses côtés, sans mot dire, jusqu’à ce qui se redressât, l'air soucieux ‘De grandes puissances occul- 
tent ma vision. Je perçois seulement un lieu, le Temple de Kor, au centre de la Steppe dlstarg. où 

s est peut-être retenu contre son gré 5 , m’expliqua-t-il 



Je ie pressai de questions, auxquelles I voulut bien me répondre: Kor serait autrefois les 
Dieux et avait ainsi constitué un formidable trésor. Peu de temps avant sa mort, i aurait rassemblé 
tous ses biens, pour les enfouir dans un temple réputé inviolable. On raconte que celui qui parvien- 
drait jusqu'au cœur de son œuvre verrait tous ses souhaits exaucés Mais, si bien des aventuriers sont 
partis tenter leur chance nul ne les a jamais revus. En fait il semble que, depuis quelque temps, la 
religion de Kor connaisse un regain d'intérêt : I est fort possible que les nouveaux disdples 
à des enlèvements dans le but d'accomplir des sacrifices humains..' 



Ces révélations avaient accru mon trouble et mon inquiétude. Je décidai de partir sur ie champ 
et me dirigeai droit vers le sud. 
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après plusieurs semaines, j’atteignis les atouts septen- 


isia 


0 * 



peux croissaient dans cette liste plaine rocailleuse, coupée de nombreuses 
raines, qui la pliaient à la façon d'un échiquier géant 
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pression difficile.. 








1= 

/ 41 

GB 







pluie du crépuscule transporte toute la nuit des couleurs pu'on ne 


retrouve pius dans la rosée du matin. 


ooo 


Le silence est mon seul compagnon 


si je devenait 


eune fille... 


* i 


te ma envi 


Lejourcolleàlanuit... 

Leur enfant, toujours habillée de la même pluie fine, est née avec une lumière gr 
J'attends... 

Le goût du sommeil m'a quitté depui; 


\e suis-je plus qu'une ombre, une empreinte hantant le monde 
Je perce parfois un tonneau, où je sème quelques graines du 
De nouvelles feuilles sont apparues... 
lion plant de sol-sol' m'arrive maintenant aux genoux... 


OOO 


La peinture et la guerre s’apprécient mieux à distance. 
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,vec cette engrave 
s’achève le premier conte 
de la Geste d’Artillac. 


Mais la Voix que tu as entendue 
ne s’est pas tue pour autant ! 

Dans tes rêves, 
dans tes jours ou les nuits, 
sous le soleil ou la pluie, 
dans ta vie, 

dans ta nouvelle Vie de Héros, 

Elle te parlera encore... 

Bientôt, très bientôt, 
l'appel de l'Aventure 

sonnera à nouveau de son timbre joyeux, 
et tu chanteras avec nous 
les autres contes 
de la Geste d’Artillac ! 


Par la main de la Geste, 
Ici nous te saluons, 
Hénérim d'Artillac ! 


LSlàv 

r i- 

I N FQG RAM ES 

Copyright lnfogranies 1985 
79, rue Hippolvte Kahn - 69100 Villeurbanne 

Tel. 78 03 18 46 

Conception graphique : Logoform / Grenoble 

Illustrations : Olivier Knsclmc - Trichard 
Décor emballage : Michel Altamura 




